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Rrm PROSPECTIVE

Des risques et des menaces en Europe.
Et la Suisse? (2)

Par le colonel Herve de Weck

Depuis 1994, les evenements

apparaissent comme

une tragique esquisse
de ce qui, dans un avenir
plus ou moins proche,
pourrait frapper l'humanite:

guerres, genocides,
catastrophes naturelles, epi-
demies, banditisme,
drogue, pollutions, derapages
nucleaires, chimiques et
bacteriologiques, conflits
ethniques, fanatismes1...

Une «epee
de Damocles»:
les missiles

Le lancement sur une ag-
glomeration urbaine de
quelques missiles rudi-
mentaires, equipes de tetes
conventionnelles, ferait peu
de victimes mais provo-
querait des resultats
psychologiques spectaculai-
res. Bien que les effets
destructeurs d'une attaque
aerienne soient infiniment
plus graves, l'impact de
missiles, amplifie par les
medias, risquerait de
provoquer des reactions irra-
tionnelles, car les opinions
occidentales les conside-
rent comme des armes
«diaboliques». Quels se¬

raient les resultats de tirs
de tetes chimiques ou
nucleaires? De tels engagements

pourraient deeider
de l'issue d'un conflit ou en
abreger la duree2.

La proliferation des
missiles ä longue portee reste
pour l'instant limitee. Le

Programme iranien indique
une volonte de jouer un
röle preponderant dans le
Golfe: Teheran a acquis
100 missiles chinois CSS-2,
dont la portee atteint 3000
kilometres, ainsi qu'une
centaine de SCUD-C ä la
Coree du Nord (portee
500-600 km). D'ici l'an
2000, les ayatollahs
pourraient disposer de la bombe

atomique gräce ä la
centrale de Buchehr construite
par rAUemagne, dont les
techniciens ont quitte le site

en 1979. Teheran a signe
un contrat avec la Russie
pour assurer son acheve-
ment. Certaines sources -
le gouvernement iranien a
dementi - donnent ä penser

que le Kazachstan lui
aurait dejä livre quelques
armes nucleaires.

La Lybie est interessee au
missile Rodong-1 nord-co-
reen dont le rayon d'action

atteint 1300 km. Pour le
colonel Kadhafi, des armes
chimiques compensent le

manque de moyens nucleaires.

II en va de meme
pour la Syrie qui dispose

d'une soixantaine de
SCUD-C en provenance de
Coree du Nord, de moyens
chimiques et, plus inquie-
tants encore, bacteriologiques3.

D'ici quelques annees,
plusieurs pays du tiers-
monde disposeront de
missiles capables d'atteindre
l'Europe. Des systemes
de guidage perfectionnes
equiperont ces engins: c'est
simplement une question
de temps. Depuis le fond
de la Kabylie, des missiles
equipes de tetes nucleaires
ou chimiques pourraient
alors atteindre n'importe
quelle ville europeenne4.

Une Strategie de
represailles anti-cites ne s'envi-
sage qu'en tant que moyen
de pression sur un adversaire

qui se montre
sensible ä un tel argument.
Dissuaderait-elle des
dirigeants pour qui la guerre
ne serait qu'un moyen de
vengeance ou d'expression
de leur puissance, qui se

'VoirRMS N°8, aoüt 1995
2 Voir ä ce sujet, les articles «Les missiles, une menace», RMS octobre et novembre 1993.

3Andreas Geuckler: «Kurz- und Mittelstreckenflugkörper der Schwellenländer», Soldat und Technik 4/1994.

'Mine, op. cit, p. 126-127.
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sentiraient investis d'une
mission divine d'apocalyp-
se ä l'encontre de ceux qui
n'adorent pas le meme
dieu? Un voleur «raisonnable»

prend soin de ne pas
trop casser de porcelaine
dans le magasin dont il
convoite les articles. Les bouti-
quiers redoutent plus les
vandales que les voleurs5.

Tous les pays europeens
sont exposes aux attaques
par missiles balistiques ou
missiles de croisiere; leur
proliferation est devenue le
principal motif d'inquietude
de l'Union de l'Europe
occidentale et de l'Alliance
atlantique. C'est le terrain et
la technique qui determinent

l'emplacement des
infrastructures de detection et
de defense anti-missile, et
cela postule une Cooperation

internationale6 comme
les mesures contre la guerre

bacteriologique. L'Irak
travaillait ä un programme

bacteriologique militaire
avant la guerre du Golfe;

malgre les contröles de
l'ONU, Saddam Hussein
semble toujours disposer
de ce type d'armes7 et il
n'est pas le seul...

Le terrorisme
aujourd'hui

Une appreciation ration-
nelle et realiste de la Situation

n'est pas de regle pour
tous les dirigeants: des
facteurs passionnels peuvent
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5Marc Defourneaux: Guerre des armes, guerre des hommes. Paris, Association pour le developpement et
la diffusion de l'information militaire, 1994, pp. 264-265.
6Alain Faure-Dufourmantelle: «Essai de prospective de defense militaire», Defense nationale, avril 1994,
pp. 27-28.

7«L'arsenal bacteriologique de Bagdad en accusation», Le Figaro, 12 avril 1995.

19



Rrm PROSPECTIVE

tout aussi bien induire
leurs actions politiques et
militaires. Cette logique
particuliere des senti-
ments, chez les faibles,
conduit aisement au
terrorisme8. Dans nos societes
post-industrielles, de telles
attitudes trouveront
toujours des supporters ou des
intellectuels qui jouent les
«compagnons de route»
totalement inconscients.

Par des campagnes
aupres d'Eglises, de chretiens
progressistes, d'organisa-
tions humanitaires, voire
de pouvoirs publics, des
sympathisants, entre
autres du Parti des travail-
leurs du Kurdistan (PKK) ou
d'autres Tigres tamouls, ca-
nalisent des fonds. Cet ar-

gent, officiellement destine
ä l'aide au developpement
ou aux victimes des violations

des droits de l'homme,

finit souvent dans les
poches de trafiquants
d'armes9. Dans les democraties

occidentales, le racket
sert aussi au financement
de tels groupes. Le PKK,
present partout en Europe,
est parvenu ä extorquer en
1992, rien qu'en Grande-
Bretagne, l'equivalent de
six millions de dollars aux
Kurdes et aux Turcs qui vi-
vaient dans le pays. Resultats

similaires en Allemagne10.

«Le lent grignotage de la
societe visible par la societe

invisible, la montee de
l'illegalite, l'explosion des

zones de non-droit, la mul-
tiplication des marginaux:
autant de bouleversements

qui substituent la crise
au conflit, le spasme au
rapport des forces11», alors
que l'efficacite des forces
de l'ordre decroit ä mesure
qu'un juridisme paralysant
se met ä sevir dans nos
democraties avancees.

Si les Schemas d'operations

terroristes «classiques»

sont bien connus,
a-t-on vraiment pris
conscience que le fanatisme et
les methodes des terroristes

se radicalisent de plus
en plus? Le groupe islamiste,

qui a pris le contröle
d'un avion d'Air-France ä

Alger ä la fin de l'annee
1994, avait l'intention de
faire sauter l'appareil avec
ses oecupants au-dessus de
Paris...

Les moyens ä disposition
des terroristes sont de plus
en plus performants. Le
«commando» d'un Etat re-
courant au terrorisme
regoit la mission de detruire
une infrastructure sensible.
Apres s'etre infiltre, il n'y
placera pas necessairement
des explosifs. Gräce ä l'illu-
minateur laser dont il
dispose, l'objectif pourra etre
atteint par un missile
«intelligent» tire depuis un avion
volant ä des kilometres de
la cible12. Des heritiers de la
Rote Armeefraktion ou des
Brigades rouges, peuvent

8 Faure-Dufourmandelle, op. cit.

9Arnaud de la Grange; Jean-Marc Balencie: «La contagion des crises peripheriques», Defense nationale,
mars 1994, p. 85.

'"Pierre de Villemarest, Libre Journal, N" 23.

"Mine, op. cit., p. 175.

"Defourneaux, op. cit, p. 96.
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disposer d'armes atomiques

de la taille d'un atta-
che-case13. S'ils voulaient la
faire exploser au milieu
d'une ville, ils n'auraient
pas besoin de disposer de
vecteurs sophistiques, il leur
suffirait de la confier ä la

poste, de la recuperer et de
la deposer ä l'endroit juge
le plus adequat14.

L'attentat chimique etait
une hypothese envisagee
en France en 1990, pendant
la guerre du Golfe. Le
gouverneur militaire de Paris
craignait que des agents de
l'Irak diffusent dans le metro

de la capitale des gaz de
combat, le sarin figurant en
tete de liste. II estimait le
nombre de personnes ne-
cessitant des secours ä
environ quatre cents, chiffre
qui devait servir de base ä

l'acquisition d'antidotes15.

L'attentat au sarin dans le
metro de Tokyo le 20 mars
1995, l'essai effectue en juin
1994 dans la ville de Matus-
moto, la decouverte de
produits chimiques servant ä

fabriquer ce gaz de combat,
ainsi que d'incubateurs
susceptibles de servir ä des
cultures de bacteries ou de
virus, moyens par excellen-
ce de la guerre bacteriologique,

voilä des exemples
significatifs d'operations
terroristes nouvelle maniere.
Qu'importe que les coupa-
bles soient ou non des fana-
tiques de la secte Aum
Shinrikyo, car d'autres grou-

'3C'est du moins la conviction du ministre allemand des Affaires etrangeres, Klaus Kinkel. Voir Le Matin,
2 avril 1995.

" Defourneaux, op. cit., p. 273.

,5TTU, N°87, 25 mars 1995.
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pes terroristes pourraient
les imiter...

En avril dernier, Le Matin
titrait: «L'attentat au gaz
contre le metro de Tokyo
montre, de fagon inquietante,

ce que sera le terrorisme
du siecle prochain.» Les
moyens de destruetion de
masse ne se trouvent plus
seulement en main de
gouvernements, mais de
mouvements politiques ou
nationalistes, meme de groupes

millenaristes, de sectes
politico-religieuses «qui se
multiplient sur les ruines
des ideaux politiques (...)16.»

H.W.

(A suivre)
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5Bernard Guetta: «Les armes folles des fanatiques, Le Matin, 9 avril 1995.
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